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        AVANT-PROPOS

      

      

      Claude
 Postel a donc recherché et examiné des ouvrages imprimés de
                        Guillaume
 Postel quatre cent cinquante ans environ après leur
                    première édition ! L’homonymie n’y prédestinait pas, mais le seul hasard ne
                    suffit pas à expliquer la rédaction de cet ouvrage. L’intérêt que Claude Postel
                    a porté à Guillaume Postel et à ses livres imprimés en France est en effet l’un
                    des fruits, assez rapidement parvenu à maturité, du Colloque d’Avranches de
                    Septembre 1981. Et ce volume est aussi comme un premier commentaire érudit d’une
                    remarque de François Secret, auquel les études postelliennes doivent tant : en
                    1985, il écrivait en effet, en le regrettant, que bien des œuvres parmi les plus
                    intéressantes de G. Postel étaient devenues presque introuvables, en même temps
                    que nombre de manuscrits restaient dispersés. L’accès à plusieurs écrits
                    imprimés de G. Postel est rendu désormais plus aisé, et leur identification plus
                    sûre. Ces pages constituent donc une contribution bienvenue à l’avancée des
                    travaux sur un personnage si déroutant, "homme de toutes les langues, de tous
                    les arts et de toutes les sciences, le trésor de toute vertu". Mais cet hommage
                    chaleureux prononcé par "Maurice Bressieu, l’heureux concurrent de Postel à la
                    succession de Ramus au Collège Royal", ne doit pas dissimuler ce que la lecture
                    des écrits de G. Postel peut présenter de difficultés. L’histoire de ces livres
                    elle- même est déroutante et elle révèle combien de troubles intérieurs
                    affectèrent leur génial auteur, combien d’obstacles il dut lever, en un temps où
                    il inquiétait ou exaspérait tant de ses contemporains qu’il précédait sur tant
                    de chemins de la connaissance. On saura gré à C. Postel d’avoir retracé les
                    grandes étapes d’une existence hors du commun, tout en établissant les
                    synchronismes avec des publications qui en sont les traces.

      

      Les recherches de Claude Postel l’ont amené à parcourir l’un des champs les plus
                    visités par les historiens d’aujourd’hui. L’histoire des livres, de leurs
                    éditeurs-imprimeurs et de leurs lecteurs, est, on le sait, devenue une voie
                    privilégiée d’accès aux divers mouvements culturels et religieux du XVIe
 siècle. En s’interrogeant sur l’œuvre imprimée en France,
                    Claude Postel a été conduit à rassembler de 
rassembler de précieuses informations sur quinze éditeurs français, et à
                    s’interroger sur les destinataires de dédicaces dont la lecture est souvent fort
                    instructive. Son examen de vingt-et-une bibliothèques du XVIIIe
 siècle suggère ce que peut être une histoire de la réception et de
                    la lecture des écrits postelliens, dont le rythme de publication et la carte des
                    lieux d’édition au XVIe
 siècle sont marqués par d’étonnants
                    contrastes. Ce nouvel instrument de travail, établi selon les normes qui sont
                    devenues courantes, tire le meilleur des partis de travaux plus anciens, en même
                    temps qu’il rend possibles, ou plus aisées, des recherches sur les textes
                    eux-mêmes. Pour emprunter à une formule chère à Jean-François Gilmont, Claude
                    Postel contribue à réduire le nombre de "ceux qui regardent les livres sans les
                    lire, comme de ceux qui lisent les livres sans les regarder" !

      

      Une double originalité de cette étude vaut d’être soulignée : elle relève aussi
                    de l’histoire du livre, du livre contemporain s’entend ! Elle concerne d’abord
                    l’auteur de cette étude, puis l’institution au contact de laquelle il a
                    poursuivi ses recherches. Claude Postel d’une part, par sa formation et son
                    métier, n’est pas un professionnel de l’histoire du livre : il a su cependant
                    s’insérer dans le réseau des bibliothécaires, bibliographes, historiens et
                    "lecteurs de textes" qui ouvrent un large accès aux auteurs du passé. L’Ecole
                    Pratique des Hautes Etudes d’autre part : elle reste ce lieu atypique de
                    recherches au contact duquel Claude Postel a pu mettre en œuvre les compétences
                    qu’il acquerrait, un lieu, rappelons-le, où François Secret a initié nombre de
                    ses auditeurs aux idées de Guillaume Postel.

      

      Il reste enfin à dire que cette étude constitue une heureuse invitation à la
                    lecture des écrits de Guillaume Postel qui ont été édités de son vivant. A ce
                    propos, il faut savoir bénéficier des choix faits par les éditeurs du XVIe
 siècle : ils n’ont en effet pas commencé par imprimer les
                    écrits les plus difficiles d’accès. On retrouvera aussi dans certains - penser
                    par ex. au premier d’entre eux, la Linguarum duodecim characteribus
                        differentium alphabetum Introductio…
 - la trace typographique,
                    parfois émouvante, de l’inlassable passion d’apprendre et de communiquer dont
                    brûlait ce bien étrange savant que fut Guillaume Postel.

      Bernard ROUSSEL

      Directeur d’Etudes

      "Histoire et Théologies de la Réforme".

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        INTRODUCTION

      

      

      Dans le Journal du Règne de Henri III
 de Pierre de l’Estoile, on lit
                    à l’année 1581 : "En ce mois de septembre, le mercredi sixième dudit mois,
                    mourut à Paris Guillaume Postel, natif de Barenton, du diocèse d’Avranches en
                    Normandie, âgé de cent ans, homme fort docte mais peu sage et auquel se
                    vérifiait l’adage qui dit : « Aliud est sapere, aliud est scire » (La sagesse
                    est une chose, le savoir une autre)."

      

      A l’erreur près sur l’âge, puisque Postel est mort à 71 ans, tout est dit de
                    l’homme en ces quelques lignes. Né en 1510, sous Louis XII, mort sous Henri III,
                    Guillaume Postel a vécu l’existence de ces érudits de la Renaissance française
                    nés souvent - comme lui - d’obscure condition (ou comme dit Scévole de
                    Sainte-Marthe : "de parents fort méchaniques", c’est-à-dire pauvres), mais dont
                    l’ouverture d’esprit, la curiosité insatiable et le savoir encyclopédique leur
                    valaient alternativement faveurs et rigueurs des princes de l’Europe et des
                    princes de l’Eglise.

      

      Sa vie laïque a commencé dans le malheur, ses parents étant morts de la peste
                    alors qu’il avait huit ans. Longtemps, il mena une vie misérable jusqu’à ce que
                    son service de domestique auprès de Jean Gelidius (Juan de Gelida) professeur au
                    Collège Sainte-Barbe, lui fasse rencontrer, à moins de vingt ans, ces
                    intellectuels qui devaient illustrer la Renaissance française et la religion, à
                    commencer par Ignace de Loyola, et lui permette d’acquérir rapidement une
                    connaissance remarquée des langues anciennes, faisant de lui l’un des premiers
                    arabisants français. Poursuivie dans la renommée sous la protection de François
                        1er
, qui l’adjoint à l’ambassade de La Forest auprès du
                    Grand Seigneur de Constantinople et, à son retour, le 
nomme Lecteur Royal au Collège des
                        Trois-Langues
, son existence a été, un temps, enrichie de la
                    bienveillante attention de Marguerite de Navarre, du Chancelier Poyet, de
                    Guillaume Budé, d’évêques, archevêques et cardinaux. Mais à cette vie laïque,
                    Postel a ajouté une dimension mystique dont il n’est certes pas le seul exemple
                    dans l’Europe de ce siècle, mais qui, plusieurs années durant, conférera à ses
                    écrits et à son comportement les traits caractéristiques d’une certaine
                    extravagance de l’esprit, même aux yeux de ses contemporains, pourtant peu
                    faciles à surprendre dans ce domaine.

      

      Aussi bien est-ce comme "non malus sed amens" (non pas mauvais mais fou) qu’il
                    fut, avec la totalité de son œuvre, condamné par l’Inquisition de Venise en
                    septembre 1555, passant ensuite quatre ans dans les prisons de Rome dont il ne
                    fut libéré que par l’agitation qui suivit la mort du pape Paul IV. En 1563,
                    Charles IX à son tour, le fit mettre en résidence à Saint-Martin-des-Champs où
                    il mourut en 1581.

      

      A peu près complètement oublié au 17e
 siècle, bien qu’on
                    relève quelques rééditions de certains de ses ouvrages, Guillaume Postel fut
                    mieux traité par les mémorialistes du 18e
 siècle qui lui ont
                    été plutôt favorables. On pense à Niceron dans ses Mémoires pour servir
                        l’histoire des hommes illustres dans la République des Lettres,
 à
                    Richard Simon dans ses Lettres choisies
 rassemblées par La
                    Martinière, à Des Billons qui, dans ses Nouveaux éclaircissements sur la
                        vie et les ouvrages de Guillaume Postel,
 en fait la meilleure
                    critique du siècle. Mais c’est sans doute Sallengre qui, dans ses Mémoires
                        de Littérature,
 en donna l’expression la plus délicate : "Ce que l’on
                    peut dire de mieux pour excuser Postel, c’est que, selon la remarque de Sénèque,
                    « Il n’y a pas de grand esprit dans le caractère duquel il n’entre un peu de
                    folie ».

      

      Depuis l’ouvrage de base sur Guillaume Postel que constitue la thèse soutenue par
                    Georges Weill, en 1892, devant la Faculté des Lettres de Paris et heureusement
                    traduite du latin et mise à jour en 1987 par François Secret, ancien directeur
                    d’études à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes (Ve
 section),
                    de nombreux articles et quelques livres ont révélé Guillaume Postel sous ses
                    aspects d’hébraïsant, d’arabisant, de mystique et de kabbaliste. Ce fut surtout
                    l’œuvre de François Secret que de présenter les multiples facettes de cette
                    pensée et de la faire connaître
.

      

      Par ailleurs plusieurs écrits ont mentionné l’œuvre de Postel, dans le cadre plus
                    général d’une vision de la pensée française à la Renaissance ou ont été
                    consacrés à un examen critique de la totalité de sa vie et de son œuvre. Parmi
                    les ouvrages français, qui en font mention, on relève l’ouvrage classique de
                    Lucien Febvre, Le problème de l’incroyance au 16e siècle,
 le non
                    moins classique ouvrage de Pierre Mesnard, L’essor de la philosophie
                        politique au 16e siècle.
. Une large mention est également faite de
                    Guillaume Postel dans l’Histoire de la philosophie,
 tome II, parue
                    dans la collection Encyclopédie de la Pléïade (article de Maurice de Gandillac,
                    au chapitre "La philosophie de la Renaissance").

      

      Quant aux ouvrages récents traitant de la vie et de l’œuvre générale de Guillaume
                    Postel, on en dénombre deux écrits par des historiens américains, le premier
                    publié en 1957 par William J. Bouwsma, Concordia Mundi : The Career and
                        Thought of Guillaume Postel (1510-1581),
 le second, publié en 1981,
                    par Marion L. Kuntz, Guillaume Postel. Prophet of the Restitution of All
                        Things. His Life and Thought.
 Le Colloque international d’Avranches,
                    en 1981, celui de Venise en 1982 ont complété, sur de nombreux points, la
                    connaissance de l’homme et les appréciations portées sur l’œuvre. Enfin plus
                    récemment, Madame Josée Balagna Coustou a traité de Postel arabisant dans
                        Arabe et Humanisme dans la France des derniers Valois.
 On
                    trouvera, dans la bibliographie figurant au chapitre 3 du présent livre un
                    recensement des différents ouvrages et articles parus en France et à l’étranger
                    sur Guillaume Postel.

      

      La plupart de ces travaux comporte une bibliographie des ouvrages imprimés et des
                    manuscrits de Postel. François Secret a également consacré un petit livre à une
                        Bibliographie des manuscrits de Postel,
 parue en 1970, qui
                    contient également une bibliographie de ses imprimés. Généralement ces travaux
                    reprennent, et quelquefois complètent, des bibliographies plus anciennes,
                    établies à la fin du 16e
 siècle, au 17e

                    et surtout au 18e
 siècle, parmi lesquelles il faut
                    mentionner celle qui fut dressée par le père jésuite François Joseph Terrasse
                    Des Billons, déjà nommé.

      

      Mais il est à noter qu’aucun des ouvrages consacrés jusqu’ici à Postel ne
                    comporte de développements relatifs à ceux qui ont édité ses œuvres en France.
                    Si l’on trouve parfois mention de rencontres ou de relations avec les
                        éditeurs
, cela concerne plus fréquemment des étrangers - tels
                    Oporin à Bâle, Plantin à Anvers, Bomberg ou Giunti à Venise - que des artisans
                    français. On a d’ailleurs pu relever 
que Marion L. Kuntz, dans son ouvrage déjà
                    cité, écrivait, à propos d’un imprimeur parisien parfaitement connu : "On peut
                    faire l’hypothèse que Petrus Gromorsus était un pseudonyme soit de Postel
                    lui-même, soit d’un imprimeur qui ne souhaitait pas que son association avec
                    Postel fût connue."
 Le même auteur rappelle
                    opportunément que Postel "attachait une grande signification à l’invention de
                    l’imprimerie qu’il considérait comme un véritable don de Dieu"
 et
                    dont il a dit qu’elle serait "la lance et le glaive de (la) victoire et (du)
                    règne (de Dieu)"
.

      

      Un champ d’investigations semblait donc ouvert, dont Monsieur Bernard Roussel,
                    Directeur d’études à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes (Vème
 section) a bien voulu nous indiquer la voie et préciser les
                    contours. Notre recherche vise donc, après un rappel de la vie singulière de
                    Guillaume Postel, à :

      
        identifier les imprimeurs et libraires français qui l’ont édité et dont
                            les noms paraissent dans ses ouvrages ;

        

        situer l’œuvre de Guillaume Postel dans la production globale de chacun
                            d’eux ;

        

        présenter enfin chaque ouvrage de manière détaillée, dans le cadre d’un
                            classement chronologique ; de propos délibéré, nous avons choisi de
                            rassembler ces notices bibliographiques dans un livre séparé permettant
                            une lecture autonome.

      

      Le présent travail comporte donc deux livres comprenant respectivement :

      
        Livre 1 :L’homme, son œuvre, ses éditeurs
1ère
 partie : Quelques données sur la vie
                                    et l’œuvre de G. Postel. chap. 1 : Une vie singulière (éléments de
                                            biographie)
. chap. 2 : Les caractéristiques principales de l’œuvre
                                            imprimé



                                2ème
 partie : Les éditeurs français de G.
                                    Postel
Conclusion

                                Bibliographie



        Livre 2 : Présentation bibliographique des œuvres de G. Postel publiées
                            en France sous un nom d’éditeur.

      

      

      Nous souhaitons par ce travail avoir apporté une modeste contribution à la
                    connaissance de la fortune littéraire de Guillaume Postel.

      *
* *

      Cette recherche n’aurait pu voir le jour sans les précieux conseils de Monsieur
                    Bernard Roussel que je remercie de sa longue patience, de son indéfectible
                    soutien et de l’avant-propos qu’il a bien voulu rédiger ; sans les
                    encouragements de Monsieur François Secret, qui a bien voulu m’assurer de
                    l’intérêt qu’il prenait à ce travail, m’invitant à combler quelques lacunes ou à
                    rectifier certains points. Mes remerciements vont également à Monsieur Antoine
                    Faivre, Directeur d’Etudes à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes (Ve
 Section) ainsi qu’à Madame Marion Leathers-Kuntz qui a eu
                    l’amabilité de m’adresser les nombreux travaux qu’elle a consacrés à Guillaume
                    Postel. Mais ce travail n’aurait pas eu la moindre réalité si je n’avais reçu
                    l’aide, en tous points précieuse, de Mlle Brigitte Moreau
 qui m’a permis
                    d’accéder au catalogue manuscrit de Philippe Renouard à la Bibliothèque
                    Nationale. Qu’elle soit ici spécialement remerciée et avec elle Madame Annie
                    Parent-Charron, professeur à l’Ecole des Chartes, dont on connaît les travaux
                    sur l’imprimerie française au 16e
 siècle. Mes remerciements
                    s’adressent également à tous ceux, conservateurs et leurs collaborateurs, qui, à
                    la Réserve de la Bibliothèque Nationale comme à la Bibliothèque Mazarine, ont,
                    par leur affabilité et leur efficacité, grandement facilité mes recherches. Je
                    voudrais enfin remercier les conservateurs des bibliothèques françaises et
                    étrangères suivantes, qui ont eu l’amabilité de m’informer de la présence, dans
                    leur fonds, d’ouvrages de Guillaume Postel :

      
        à Paris, bibliothèque de la Sorbonne, bibliothèque Victor
                        Cousin ;

        en France et à l’étranger, les bibliothèques de :	Albi	Dijon	Nîmes	Bâle
	Amiens	Evreux	Niort	Bruxelles
	Angers	Grenoble	Orléans	Genève
	Auch	Laon	Poitiers	Prague
	Avignon	La Rochelle	Rouen	Toronto
	Besancon	Lunel	Saintes	
	Blois	Lyon	Tarbes	
	Caen	Montpellier	Toulouse	
	Chartres	Nantes	Versailles	



      

      

    

  

  
    p.2

    
      1

      
          Connu sous le nom de
                            Collège royal, à partir de 1610, il est à l’origine de l’actuel Collège
                            de France où le nom de Postel figure sur une plaque
                        commémorative.

        

      

    

    
      2

      
          Voir p.
                            101, une bibliographie partielle de ses travaux. On doit noter à ce
                            propos qu’un des ouvrages de F. Secret porte le titre de Apologies
                                et Rétractions,
 titre que nous avons conservé, même si
                            l’auteur lui-même le note souvent sous le nom de Apologies et
                                Rétractations.


        

      

    

    p.3

    
      1

      
          Nous appelons "éditeur"
                            l’artisan qui assure la commercialisation du livre, qu’il soit
                            imprimeur-libraire ou libraire-marchand ; l’imprimeur pur n’est pas un
                            éditeur.

        

      

    

    p.4

    
      1

      
          M.L. Kuntz. op. cit., p. 43, n. 134.

        

      

    

    
      2

      
          M.L. Kuntz. op. cit.. p. 42, n. 133.

        

      

    

    
      3

      
          Cité par G. Weill et
                            F. Secret, op. cit., p. 134.

        

      

    

    p.5

    
      1

      
          Ingénieur de recherche au CNRS, détachée à la BN ; responsable de la
                            publication des manuscrits de Ph. Renouard consacrés a l’imprimerie
                            parisienne du 16e
 siècle.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      

      
        LIVRE I 
L’homme, son œuvre, ses éditeurs

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        PREMIERE PARTIE 
Quelques données sur la vie et l’œuvre
                            de Guillaume Postel

      

      Le premier ouvrage de Guillaume Postel paraît en 1538, le dernier en 1579
                        Durant ces quarante-et-un ans, sa production littéraire totale, telle que
                        nous avons pu la recenser à travers les imprimés publiés non seulement en
                        France mais aussi à l’étranger, avec ou sans nom d’imprimeur, avec ou sans
                        lieu ou date de parution, s’est élevée à 73 volumes en comptant les quelques
                        rééditions effectuées au 16e
 siècle.

      Cette production totale représente une publication moyenne de deux livres par
                        an. Mais cette notion de moyenne annuelle rend mal compte de la dispersion
                        autour de cette moyenne d’une production dont le volume annuel est largement
                        fonction des événements physiques et psychologiques - certains diraient
                        psycho-pathologiques - qui affectent l’auteur. C’est précisément pour mettre
                        en relief cette relation que nous avons, dans le chapitre 1 ci-après
                        retracé en quelques pages la vie peu commune de Guillaume Postel. Notre
                        propos n’étant pas principalement à caractère biographique, nous renvoyons
                        pour les détails de cette vie aux ouvrages cités en introduction. Mais on ne
                        peut manquer de relever quatre phases- clé dans la production éditoriale de
                        Guillaume Postel :

      
        1543 : sous l’effet d’une première "inspiration divine" survenue
                                fin 1542, il publie quatre ouvrages et rompt avec la
                            cour ;

        

        1552-1553 : une seconde "extase", en janvier 1552, à laquelle il
                                donne le nom d’"Immutation", est suivie de la publication de 16
                                ouvrages en 1552 et 9 en 1553 ;

        

        1554-1559 : enfermé dans les prisons romaines, il ne publie
                                rien ;

        

        
                            de même qu’il publiera peu durant les trois premières années
                                (1563-1566) de sa réclusion à Saint-Martin-des-Champs.

      

      
        
          1. 
Une vie
                            singulière

        

        Quelle a donc été cette vie qui a pu donner naissance à une œuvre aussi
                            abondante, produite de façon aussi erratique, marquée par de longs
                            silences et des prolixités excessives ?

        

        On ne saurait, pour la retracer, s’en tenir aux quatre phases
                            précédemment évoquées, car elles ne rendraient pas suffisamment compte
                            de toutes les périodes intermédiaires de cette vie mouvementée.

        

        A partir des travaux de G. Weill, F. Secret, W.J. Bouwsma, M.L. Kuntz et
                            des communications présentées au Colloque d’Avranches, nous avons retenu
                            sept périodes scandant la vie et la production littéraire de Guillaume
                            Postel, en prenant comme point de départ le moment où il publie ses
                            premières œuvres :

        
          
            	. la gloire : 1538-1542
            	. l’exaltation : 1552-1553.
          

          
            	. la rupture : 1543
            	. la prison : 1554-1559
          

          
            	. la kabbale : 1544-1551
            	. l’errance : 1560-1565
          

        

        . l’effacement : 1563-1581

        Il s’agit donc d’une sorte de biographie littéraire, mettant en relief
                            les relations qui peuvent exister entre les événements d’une vie
                            singulière et l’expression d’une pensée qui ne le sera pas moins. Dans
                            les pages qui suivent, les dates entre crochets ([]) renvoient au
                            classement chronologique du livre 2.

        

        Les titres des ouvrages de Postel utilisés dans le texte reproduisent,
                            autant que possible, la typographie de l’époque. Ils sont rédigés sous
                            forme de "short-title" dans la même présentation que celle employée au
                            livre 2.

        
          
            La gloire -
                                1538-1542

          

          
          Guillaume Postel a 28 ans lorsqu’il publie ses premiers ouvrages qui
                                sont deux traités de linguistique :

          
            un alphabet de douze langues, Linguarum duodecim
                                            characteribus differentium alphabetum

                                        [1538-1] ;

            

            un ouvrage sur les origines des langues, De
                                            originibus sen de hebraicae linguae

                                    [1538-2].

          

          Ces deux volumes sont édités chez Denys Lescuyer et imprimés chez
                                Pierre Vidoue qui fait là, semble-t-il, son premier essai
                                d’impression de caractères arabes, mal apprécié d’ailleurs par
                                Postel comme on le verra au livre 2.

          

          Lorsque paraissent ces deux ouvrages, Postel est au sommet de sa
                                gloire. Guillaume Budé l’honore de son amitié ; Marguerite de
                                Navarre d’une bienveillante attention. En 1535, sur leurs
                                recommandations, il a été désigné pour faire partie de la première
                                ambassade française auprès du Grand Seigneur de Constantinople,
                                Soliman dit le Magnifique. Cette ambassade est conduite par Jean de
                                La Forest, ancien élève de Lascaris qui l’a introduit auprès de
                                Guillaume Budé. C’est aussi un protégé du Chancelier Duprat qui, en
                                1526, lui a obtenu la pourpre cardinalice et qui signe ses
                                instructions diplomatiques.

          

          Lorsque cette ambassade quitte Marseille, en 1535, pour Tunis, où
                                elle doit d’abord prendre contact avec le Capitan-Pacha Kheïr-Ed-Din
                                Barberousse, Jean de La Forest est accompagné d’un sien cousin,
                                Charles de Marillac, avocat au Parlement, qui a jugé prudent de
                                mettre quelque distance entre lui et Paris où on le tient pour
                                suspect d’hérésie. L’ambassade quitte Tunis à peu près un mois avant
                                que les troupes de Charles-Quint ne la prennent d’assaut en juillet
                                1535, et gagne Constantinople. L’ambassadeur y négocie le traité de
                                commerce qui servira de base aux futures "Capitulations", cependant
                                que Guillaume Postel achète des manuscrits grecs et arabes et
                                s’emploie à recouvrer une importante somme d’argent confiée, avant
                                sa mort, par un Français de Tours à Ibrahim Bassa, alors ministre de
                                la Guerre du Sultan. Durant ce séjour, il rencontre Pierre Duchâtel,
                                qu’Erasme a fait entrer comme correcteur chez l’imprimeur Froben à
                                Bâle, et qui vient d’arriver à Constantinople, via l’Egypte et
                                Chypre. Entre eux se noue une amitié dont témoignera à plusieurs
                                reprises l’œuvre de Postel. Ibrahim Bassa ayant été assassiné par
                                les muets du Sérail sur ordre de Soliman en mars 1536, Postel rentre
                                en Europe par un itinéraire dont il n’a pas laissé de relation
                                précise. On le retrouve à Venise au printemps 1537 où il rencontre
                                Daniel Bomberg, qui a déjà publié ses Bibles hébraïques,
                                ainsi que le Talmud, et qui compte parmi ses correcteurs un
                                grammairien célèbre, Elias Levita ; il rencontre aussi Teseo
                                Ambrogio, chanoine de Latran, qui étudie le chaldéen et dont nous
                                reparlerons plus loin à propos de la Grammatica Arabica

                                de Postel.

          

          A son retour en France, à l’été 1537, sa renommée d’orientaliste est
                                désormais bien établie. Ainsi François 1er
 lui
                                octroie-t-il un don de 225 écus d’or "…pour se préparer et pourveoir
                                de livres pour faire lectures ordinaires en l’Université de Paris"
                                en langues grecque, hébraïque et "arabicque". Le texte qui justifie
                                ce don est du 6 mars 1538 et est adressé à "Mr Guillaume Postel que
                                le Roi a retenu son lecteur es-lettres ". A vrai dire, les titres de Postel ont
                                singulièrement varié dans le temps : en 1540, il signe sa
                                    Syriae descriptio
 [1540-2] en tant que "mathematum
                                regius interpres" ; en 1541 sa dédicace du De magistratibus
                                    Atheniensium liber
 [1541-1] est signée "Mathematum et
                                peregrinarum lingarum regius interpres" alors que sur la page de
                                titre du même ouvrage il s’intitule "mathematum professore regio".
                                Toujours est-il qu’il fait désormais partie de la cohorte des
                                "lecteurs royaux" dans ce Collège des Trois-Langues dont son ami
                                Pierre Duchâtel a reçu du roi la tâche de le diriger après la
                                disgrâce de Jacques Colin. Là il côtoie Vatable et Guidacerius,
                                professeurs d’hébreu, Danès, Strezel, Toussaint, professeurs de
                                grec, Oronce Finé qui enseigne les mathématiques.

          

          En 1540, il complète son œuvre de linguistique par une
                                    Grammatica Arabica,
 éditée par Pierre Gromors,
                                beau-père de Denys Lescuyer.

          

          Guillaume Postel est alors un homme "bien en cour", qui va bénéficier
                                de la protection du troisième personnage du royaume, Guillaume
                                Poyet, nommé Chancelier depuis la fin de l’année 1538. Il est en
                                relation avec ceux qui sont déjà ou seront plus tard l’ornement
                                intellectuel du règne de François 1er
 :
                                Rabelais, Marot ; des musiciens comme Martin de Paimpont ; des
                                érudits comme Lazare de Baïf. Sa renommée se trouve encore amplifiée
                                par le geste du Roi dont il reçoit, en décembre 1540 - en vertu du
                                droit d’aubaine - le legs des biens d’Agathias Guidacerius, son
                                collègue dans l’enseignement de l’hébreu. Ce geste récompense sans
                                doute l’activité pédagogique de Guillaume Postel, mais aussi son
                                activité éditoriale puisqu’il vient de publier, chez Jérôme de
                                Gourmont, une Syriae Descriptio
 [1540-2]. En 1541 son
                                    De magistratibus Atheniensium liber
 dédié à
                                Guillaume Poyet paraît dans une édition partagée entre Michel
                                Vascosan et Galliot Du Pré [1541-1], l’année même où Clément Marot
                                publie ses premières traductions des Psaumes de David. Preuve de sa
                                renommée, l’ouvrage de Postel est publié au même moment à Venise par
                                Nicolinis de Sabio, sous le même titre.

          

          Jusqu’à la fin de l’été 1542, Guillaume Postel va vivre une existence
                                exempte de soucis matériels : le Chancelier Poyet l’a en effet
                                pourvu d’un doyenné d’une trentaine de paroisses dans le diocèse
                                d’Angers, diocèse qui a pour évêque Gabriel Bouvery, son neveu, qui
                                se révélera un ami fidèle dans la bonne et la mauvaise fortune. Les
                                revenus de ce doyenné assurent à son titulaire une situation
                                financière plus stable que les rémunérations plus ou moins
                                aléatoires liées au poste de professeur au Collège Tri-Lingue, si
                                bien que Postel, non sans maladresse, résilie cette fonction.

          

          Et voici qu’en septembre 1542, tout bascule : le Chancelier Poyet est
                                arrêté. Pendant quatre ans, il avait été au sommet de la gloire,
                                signant en 1539 les Ordonnances de Villers-Coterets, organisant en
                                1540 la réception de Charles-Quint à Paris, nommé en juillet 1542
                                Lieutenant-Général pour la Vallée du Rhône et la Savoie. Mais il est
                                arrêté le 2 août 1542 comme vénal, concussionnaire et menteur.
                                Revanche de l’Amiral Chabot et de la Duchesse d’Etampes, laquelle
                                n’avait pas supporté que l’Amiral, son protégé, eût été condamné en
                                justice par Poyet après un procès discutable. Guillaume Postel, qui
                                se croit autorisé par sa fréquentation de la Cour et la
                                bienveillance de Marguerite de Navarre, à prendre la défense de son
                                protecteur, se rend précipitamment à Mont-de-Marsan où le Roi
                                séjourne auprès de sa sœur. Il est éconduit et revient à Paris.

          

          C’est la disgrâce, alors qu’autour de lui l’Europe chrétienne se
                                déchire. L’Eglise d’Angleterre est schismatique depuis dix ans. La
                                carte du luthéranisme se fige, cependant que les imprimeurs genevois
                                commencent à inonder la France de traités calvinistes rédigés en
                                    français. En France même,
                                le Roi, profondément blessé par l’affaire des Placards, a
                                progressivement durci son attitude à l’égard des protestants : en
                                1538, il a recommandé "d’appliquer une punition si rigoureuse aux
                                hérétiques que tous les autres y prennent exemple" ; en 1540, c’est
                                l’Edit de Fontainebleau qui organise les poursuites contre les
                                hérétiques et en juillet 1542, un mois avant sa disgrâce, le
                                Chancelier ordonne aux Parlements de rechercher les hérétiques et de
                                les punir.

          

          Face à cette chrétienté éclatée : le Turc, dont Postel a pu, au cours
                                de son voyage d’Orient, mesurer la richesse, la puissance et la foi.
                                Alors, ayant perdu son protecteur et encouru la colère du Roi, il va
                                se réfugier dans l’écriture passionnée et obsessionnelle de ce qui
                                sera désormais l’axe essentiel de sa pensée : la Concorde du Monde,
                                    autour
                                de la foi catholique, "par raison démontrée", que le Roi de France a
                                pour vocation de défendre, au-dessus même des Papes et, s’il le faut
                                contre eux, car la Gaule appartient à l’héritage de Gomer, fils de
                                Japhet et petit-fils de Noé.

        

        
          
            La rupture -
                                1543

          

          L’année 1543 témoigne de cette passion d’écrire. Le nom de Guillaume
                                Postel va en effet figurer sur quatre ouvrages qui vont fixer les
                                traits de sa pensée à la fois universaliste et gallicane. Ce sont,
                                énoncés dans l’ordre chronologique de leur parution tel que nous
                                avons pu le reconstituer :

          
            
Quatuor librorum de Orbis terrae Concordia
                                            primus
 [1543-1],

            
Alcorani seu legis Mahometi et Evangelistarum
                                            Concordia liber 
[1543-2],

            
Sacrarum Apodixeon seu Euclidis Christiani lib.
                                            II
 [1543-3],

            
De rationibus Spiritussancti lib. II

                                        [1543-4].

          

          A ces quatre ouvrages parus à Paris, chez Pierre Gromors, s’en
                                ajoutent deux autres qui témoignent de la précoce notoriété de
                                Guillaume Postel : à Venise, chez Bernardo di Constantini paraît une
                                traduction en italien du De magistratibus,
 paru deux
                                ans plus tôt chez Vascosan et en Italie, chez Sabio ; à Bâle, Oporin
                                édite le texte latin du De magistratibus.



          

          Les quatre ouvrages imprimés chez Gromors, aux frais de l’auteur,
                                sont en format in 8o
, en italiques serrées, où
                                les erreurs - de pagination en particulier - ne sont pas rares. Les
                                deux premiers - Quatuor librorum
 et
                                    Alcorani
 - ne représentent qu’une partie de l’œuvre
                                complète que Postel publiera à Bâle, vraisemblablement en 1544, chez
                                Oporin (bien que ni la date ni le nom d’éditeur n’apparaissent) et
                                que la postérité retiendra, sous le nom de De orbis terrae
                                    Concordia
 ou La Concorde du Monde.

          

          Le fait que Postel ait fait éditer ces quatre ouvrages à ses frais
                                montre assez l’importance qu’il attachait au message qu’il entendait
                                délivrer, en particulier à l’intention du Roi. Il veut démontrer en
                                effet que les "Evangélistes" ont plus d’un point commun avec les
                                "Muhammédiques" dont François 1er
 s’est certes
                                acquis la redoutable alliance mais qui n’en dominent pas moins les
                                deux-tiers du monde par une hérésie que les Croisades n’ont pu
                                effacer. Ce message, la Sorbonne ne le censurera pas, mais se
                                déclarera incompétente à le juger. Guillaume Postel, qui ne doutait
                                pas de l’inspiration divine de ses thèses, alla donc les exposer
                                personnellement au Roi. Celui-ci, selon les propres termes de
                                Postel qui rapporte cette rencontre, estima "qu’il y avait danger
                                que le cerveau (lui) fut tourné", ce que, semble-t-il, confirma la
                                Duchesse d’Etampes, ennemie déclarée de Guillaume Poyet dont nous
                                avons vu qu’elle avait assuré la perte un an plus tôt.

          

          Si, comme l’écrit Postel dans une de ses rétractations, il est exact
                                qu’il avait de son propre chef abandonné sa charge de Lecteur Royal
                                pour les revenus du doyenné angevin et repoussé ensuite une
                                proposition du Roi - à lui faite par l’entremise de Pierre Duchâtel
                                - de retourner en Orient pour y rechercher d’autres manuscrits, il
                                faut bien convenir que cet étrange comportement pouvait faire douter
                                de l’équilibre psychologique de son auteur. Postel, lui-même, ne se
                                faisait pas beaucoup d’illusion sur le jugement porté sur lui : "je
                                suis noté d’inconstance" écrit-il dans l’apologie qui suit
                                    "Les Raisons de la Monarchie
" (15 mai 1551). Sans
                                doute sa décision de quitter la Cour avait-elle été prise avant son
                                entrevue avec le Roi. Mais l’opposition qui lui est alors manifestée
                                le conforte dans sa détermination : fin 1543, il quitte Paris pour
                                se rendre à Rome chez les Jésuites, auxquels il veut faire partager
                                ses convictions.

          

          Il entre alors, pour la France, dans un long silence.

        

        
          
            La kabbale -
                                1544-1551

          

          Huit ans, en effet, séparent la publication du dernier ouvrage de
                                Postel auquel un éditeur français ait attaché son nom (le De
                                    rationibus Spiritussancti,
 chez Pierre Gromors), de
                                l’année 1552 où, de nouveau, le nom de Postel va apparaître dans les
                                publications d’éditeurs parisiens. Huit années durant lesquelles il
                                aura vécu une expérience mystique singulière qui sera à l’origine
                                d’une véritable crise en janvier 1552, à la source de ses écrits des
                                années 1552-1553, et dont il faut retracer les grandes lignes.

          

          Après sa rupture avec la Cour, Postel, s’est donc rendu à Rome chez
                                les Jésuites où il arrive en mars 1544. Il y vient attiré par la vie
                                de "pauvreté et opprobre" de ce noyau de religieux auxquels le lient
                                aussi des souvenirs communs du Collège Sainte-Barbe. Mais
                                provocation, suffisance ou naïveté, il y vient, lui, le gallican
                                opposé à la suprématie papale,...
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